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« • M f S t e M o M e l e l l e a 
Paria, M décembre, 3 h. st eoir. 

La* rérneMlini olfeteUea sont commencées 
éenuli rn jneiln 

Mlmt*dé»r « M P N ( M e t 

Mfls*haiy,mirtl«l*> de» Poste» et éesTMtfi»-
»>«*.* ratai U i m m i i l relevant de son adjni-

Il la félicite deson dévouement. 
L'entrevue s été trè*-cerdtete. itrevuea été tri 

MlaloO s r 
M. Megain, otfnUUe «tes uaaaee* a reçu le* 

hauts looedonoaires de »on département. 
Il s'est entretenu avec le gouverneur de la 
m de France, de la situation monétaire 
tend a s'améliorer ainsi que le constate le 

de la République, a l'Intention de visiter après 
le nouvel aa, les lecalitées inondées de la ré
gion du Nord. 

A r b i t r a g e e a r o p r r a 
Paris, 31 décembre. 

Le bruit qui a circulé que la Porte refusait 
l'arbitrage est dément*. La Turquie et la Grèce 
n'ont pas encore répandu. 
•Le e a r d H n e l ^ r e a c v aWsjaj aie P e r l e 
eaVeatlepréarideiéale InaUésMiMIsjsne 

On Ht dans la Correspondante Hanoi : 
li.'le président de la république a reçu hier.à 

2 h. •/», le cardinal-archevêque de Paris, qai 
était venu lui rwésenUr ses hommages a l'occa
sion duaonvel an. 

L e e élee*i«Mi*> a a a n i e r p a l e s 
P a r t * 

I \ \m II Isa* 
• l e a r i H e i a e «sa» A i l e s 

Berlin, 30 décembre. 
Le Tageoiatt, de Berlin annonce eue la police 

vi«nt de. saisir chea les éditeurs Hoûnann et 
Campe, en vertu d'un ordre envoyé de Berlin, 
les exemplaires des œuvres de Henri Heine qui 
contiennent la Légende dm ôkltesu et dont sa 
saisie avait déjà eu lieu * Berlin, il y a queiqae 
testas-

L a U o l l a n e t e e t I'Aaam;la>terre 
Amsterdam, * décembre, soir. 

ijt professeur MarUng pi «pose, dans une let
tre adressée aux journaux erUaaohMi'envoyer 
uueadresse en faveur de HanhtneawnuM* du 
Transraal. aux joamaux angiataetauz mem
bres du Parlement, aux maires et aux Aldar-

i.des grande* viUas; 11 

m» aa ém 

um abonnements et tet aasMar** oo^ 

X^mmBUfp m JàW^tfeVeMsaV « m> 

Place; à Parus 
t r<MI , ne 
totem de 1» 
ramcami Prmsasn. 

IJB Omifii pubMe ta circulaire, que son rédae-
f,.M. Hervé, adresse aux éi 

du IXe arrondissement (quartier de la chaus-tearen chef électeurs 

qui teni 
denuae 

Ea reeevaat le personnel de l'Inspection gé-
nésale dea Ouauoas, U. liagnin a dit: « Vous 
earroex votre mission de eonirole avec une 
pleine liberté. Je liens particulièrement à ce 
que votre indépendance soit respectée. » 
Paaaramiteseamta-e MM.«Baaabet ta 

e t l e » « t a e a t e a r s 
Paris, 31 décembre, S h. 18 s. 

La chambre des mises en accusation a en
tendu aujourd'hui les conclusions de a. Le-
franc, relativement * loppo»itiou faite par M. 
Baudrr-d'Assofj. député, contre une ordon
nance du juge d'instruction de la Seine,repous-
aant la éV uiaudede poursuites qu'il avait adres
sée aa parq«iet contre M. Gambette, Président 
e« In Chambre dea députés, et les quo.Usurs. 

Lé mmi* tère a conclu au rejet de r opposition 
en «Usant :•« qu'un député frappé par décision 
de la Chambre, ne pouvait s'eu prendre ni au 
Préaident, m au bureau. 
L e * s e r e p a l e s «le M . G a m b e t t e 

si. ftemfrr"' a en un entretien avec li. le 
général Farre, au sujet du projet de loi annon-
o« par M. Ferry, a l'avent-deraière séance 
de la Chambre, et eenvnaat « des disposi-
uoes propres h saavegarder le principe du 
service obligatoire tout en garantissant le re
crutement du penounel nécessaire a la célé
bration du culte. » 

Les mots le personnel nécessaire à la célé
bration du culte » seront modifiés sur l'obser-
vetteo de président de la Chambre, qui craint 
«me ht Chtaahre n'y voie on sentiment favora-

' iln part du gouvernement via-à-vis du 

tAh 
«la l ' ia tér leur 

M. Coesians, aaaasra de l'Intérieur, a reçu 
M. Andateux, préfet de pouce. Il a constaté que 
tes agents de U Préfecture étaient dignes As la 
«^nffr»^ du gouvernement et il leur a donné 
l'assurance qu'Us pouvaient compter sur lui 
en présence des attaques dont Us étaient l'ob
jet. 

Le ministre leur a exprimé sa reconnaissance 
pour leur dévouement dans Ise
ut des lourdes bfches récentes. 

Paris, 31 décembre, s h. 33 s. 
Chsseret et Botart, gérant du journal 

s séant déférée damant la cour 
Saine nour y répondra de «r-

iMartrll 
subi une 

M 
Iveu-

k ou sans 
l'union 

trder les 
~N0us ad-

i emsnger d'amour, 
»qa'un se déniarte 'peur w remarier. Mais 
» noue noua pasens tel sur te terrain de l'or-
» ganisaUon ao«iate aecueue. > 

• M. fcéam K e n n a i t a T a m i s 
rjns lettre de 1 unis annonce l'arrivée dans 

•Me vlHe de M Léon Renault, l'ancien préfet 
Ipaettee de Parla. 
On aaanee que M. Léon Renault demanda au 

hsanfshiijai H' nrîT- '"" importantes, et l'au-
lateailnii. entre autres. d'étaM r dans la capi-

.uie de te régence une banqis agricole. 
L'Ordrv croit que la Banque agricole n'est 
»'ua prétexte. H. Léon Renault va plus pro-
JÂtenvnt surveiller l'état de santé du Bey et 

les sgissemenu des Italiens. 
F l a m b e z a a a a c e s 

ht- lé baron Km. de U BouUlerie, frère de 
l'ancien ministre, vient d'être « invité » a pren
dre aa retraite d'inspecteur général des ttnan-

U de la BonUlerié, de l'avis unanime, était 
un des hommes les plus expérimentés et ses 
plus eaaatotes de cette administration d'où dé
pend là fortune publique. 

R é p u b l i q u e 
parts, ST décembre, 5 h. 40 a. 

La Patrit aeate» que IL Urévy, Président 

i sée-d'Antin) comme candidat au conteil muni-
i cl pal. 

M o r t d'an d é p u t é 
Le bruit de la mort de M. Gascon], député 

du Sénégal, s'est répandu hier. 
M o r t d e B l a a q u i 

Dimanche, •'janvier, 8 henres. 
Blantroi n'ê t mort qu'hier soirs neuf heures. 

sLea J e a r a a a x d e P a r i s 
Les principaux organes politiques du matin 

n'ont pas paru aujourd'hui. 
I , e c i t o y e n C l p r i a a i 

C'est aujourd'hui qu'expire la pe'oé d'un 
mois de prison infligée au citoyen Cipriani. 

Les journaux Intransigeants annoncent qu'il 
a reçu avis d'un arrêté d'expulsion immédiate
ment exécutoire. 

«Le t r i b u n a l d ' A g e a 
Agen, 31 décembre. 

Le tribunal s'est déclaré incompétent dans 
l'affaire Intentée par lea Carmes. 

Agen, 31 décembre. 
• la suite du jugement rendu par le tribunal 

dans l'affaire des Carmes, M. Bouet, jugsa 
donné sa démission. 

l / i a e e n d i e d a ex R i c h e l i e u » 
Toulon, 31 décembee. 

L'intérieur du Richelieu continue a brûler 
lentement malgré les efforts des pompiers. 
Cenx*ci, du reste, ne peuvent que difficilement 
pénétrer dans les flancs du navire. Plusieurs 
ont dû être remontés à demi asphyxiés. 

On va essayer d'un moyen d'action proposé 
par M. Hugoulin, pharmacien de la marine en 
retraite. On produira une certaine quantité 
d'acide carbonique qu'on projettera violem
ment an moyen d'un appareil spécial dans les 
compartiments en ignHion. 

On calcule que le navire a'est affaissé de Se 
centimètres. 

On a déjà enlevé quelques canons de 14. on 
pourra peut-être demain commencer l'enlève
ment des canons de 27. 

On étudie en ce moment de quelle manière 
on pourra relever le navire. 

I.'sHEitatioa e n f r i a n d e 
Dublin, 31 décembre. 

Le procès Parnsll continue. 
Le réquisitoire du procureur exhorte le jury 

fc satisfaire le pays. Il ajoute qu'il faut répri
mer les désordres et quelles que soient les pei
nes prononcées, les accussés doivent les subir. 

On ne siarsale aucune manifestation. 
Le Pmil Mail Qtzette annonce la formation 

prochainede nenl coioanee- mobiles qui par-
«oOn*Mt nrtande. 

Londres, 31 décembre. 
Le PUT nul/ Btuettt dit qee neuf colonnes 

qwbiirs seront bientôt fermées en Mande ainai 
que eeta ««m'itee lors d«p mouvement fenian. 

Ca»eoleonas parcoarroet le pars dans loutas 
lea directions. > 

Dublin:, 31 décembre. 
Procès Cet chefs de U Ligue agraire 

Lé procureur générât a donné aujourd'hui 
des conclusions contre les accusés. Dans une 
éloquente péroraison, il a exhorté le jury a 
faire son devoir et à rendre un verdict qui don
nera satisfaction an pays. 

Le procureur a déclaré qu'il fallait réprimer 
le désordre queiqae fussent les peines que doi
vent subir ses fauteurs. 

Aucone manifestation v* s'est produite. 
Aptes le réquisitoire, 1« rapporteur officiel 

«emuseocerar la lecture des comptes rendus sté-
nograabique» des discours prononcés pair 
les acouses dans divers, meetings. 

, Dublin, 31 décembre 
Toute l'après-midi a été prise par la lecture 

des discours des accusés. 
L'avoué de ces derniers a voulu opposer à la 

lecture de deux discours prononcés depurs le 
«omntciicemeut du procès, mais les juges ont 
demande à ce que lecture en soit mite. Là 
séance est levée. Le tribunal a renvoyé la suite 
des débats à lundi. 

I n o n d a t i o n s à B r è m e 
On télégraphie de Brème, 3d décembre, à la 

Qazette de Francfort que les digues de la Wum-
me se sont rompues et que les faubourgs de 
Brème sont menacés d'une inondation. 

M o r t d e l a n r r a a d e - d m e h e s s e 
d e M e r k l e n b e i i r g 

Schwérin, 30 décembre.. 
La Qaeette de Cologne annonce la mort de la 

grande darhease de htecklembourg-StreUtz, 
mère da grand-duc régnant, La grande-du-
oheaae était née le 21 janvier 1796. 

M o r t d 'an Dip l e 
Madrid, 3t décembre. 

Le représentant de la Hollande a été trouvé 
mort ce matin dans son lit par son domesti
que. 

L ' e s c a d r e f r a n ç a i s e d e v a n t 
T a n la 

Divers journaux annoncent que l'escadre 
française de la Méditerranée est mouiUèe de-
vanl Tunis. | 

Un aviso aurait été envoyé de Tunis à Alger I 
pour faire des approvisionnementss 

D é c o u v e r t e d'aine s t a t u e 

Londredi, 31 décembre. 
Le Lord Maire a reçu dans la matinée, da 

Maire d'Athènes, une télégramme disant: « Au 
moment où la Grèce est en armes, nous vous 
annonçons une bonne nouveUe : 

« La Minerve Victorieuse, chef d'oeuvre de 
Phidias, vient d'être découverte. » 

C i r c u l a i r e d n V a t i c a n 
Romo, 31 décembre. 

Le cardinal Jacobini, secrétaire d'Etat au 
Vatican, vient d'adresser au nonce une circu
laire relative a l'attitude des représentants du 
Saint-Siège envers le gouvernement auprès 
duquel ils sont accrédités. 

P e t i t e b o u r s e d u S I d é c e m b r e 
5 0/0 HS.67, 75, 71. — Italien 88,»8, V7, 93. — 

Turc 12,37, 30. — Banque ottomaue 54«,2!S, 5i3. 
Egjpie J63.12, 3*3,-3. *6J,3'). — Hongrois 97,7;, 
9&13/16 baisse. — Chemins turcs 38.— Exté
rieure 21 3/8. S/16. —Panama 493. — Rio 493,73, 
492,50. — Foncier algérien 640. 

Rentes fermes. Valeurs faibles 
Demain il n'y aura pas de petite bourse. 

Les journaux suisses continuent à 
rechercher les motifs du suicide du 
président de la Confédération. Tous 
s'accordent à reconnaître que depuis 
longtemps déjà M. Anderwert parais
sait fatigué et affaissé et que, dans les 
derniers débats parlementaires, il 
s'était montré au-dessous de sa répu
tation d'orateur disert et de juriscon-
suite cmrnent; mais ils sont bien loin 
de s'entendre sur les causes qui au
raient au moment fatal achevé de 
troubler la raison du président en le 
poussant au suicide. 

Les organes radicaux de Suisse et 
certains journaux français qui se font 
volontiers l'écho des clabauderies du 

Earti de M. Carteret. sembaient attri-
uer la résolution desespérée du prési

dent aux attaques passionnées de ses 
adversaires politiques. C'est, parait-il, 
exactement le contraire de la vérité. 
L'infortuné président a été victime des 
procédés déloyaux et discourtois de 
ses propres amis. Il n'a pas pu se 
consoler de l'attitude malveillante de 
la presse radicale et de ses coreligion
naires politiques, lors de son élection 
à la présidence de la Confédération. 
Tous les journaux de son parti s'étaient 
efforcés de démontrer qu'en lui con
fiant la haute magistrature qu'il exer
çait on avait simplement respecté la 
tradition en vertu de laquelle le vice-
président du Conseil fédéral passe de 
droit nour ainsi dire, et quelle que soit 
sa valeur personnelle, à la présidence. 

La Gazette de Lausanne prend, d'ail
leurs, pour mieux marquer encore la 
part de responsabilité qui incombe à 

chacun dans ce douloureux événe
ment, le soin de rappeler qu'on, avait 
trouvé au dépouillement du scrutin 
pour la préérùttroce un certain nombre 
de bulletins JMancs et que M. Ander
wert « avait pu acquérir ainsi la certi
tude qu'il «N'a?! sa nomination aux 
voix des membres du centre et de la 
droite catholique ». 

Jeudi a «a lieu à Madrid l'ouverture 
solennelle delà session desCortès. Le 
Moi a prononce om dtsorrars dan» lequel 
H a insisté sur le rétablissement de 
l'ordre à l'intérieur, -le maintien des 
relations amicales de la péninsule avec 
toutes les puissances et l'amélioration 
si marquée da la situation financière. 

L'extension des rapports commer
ciaux ds l'Espagne avec l'Europe et 
l'Amérique est 1 objet des préoccupa
tions constantes du gouvernement ; 
tous ses efforts tendront, a dit le Roi, 
a développer la richesse du pays en 
la mettant à même d'utiliser ses res
sources. 

Tout le monde a été frappé de la 
mate énergie -«te la partie du discours 
du Roi relative aux armements et 
aux rôles extérieurs de l'Espagne. 
Vous savez tous, messieurs, a dit 
Alphonse XII, qu'il n'y a pas de puis
sance ni de nation qui ne doive veiller 
à sa défense. C'est pourquoi, comme 
l'urgence s'ent faisait sentir, on a 
donné plut d'impulsion à notre marine 
militaire, qui possédera avant peu un 
nombre important de croiseurs. Et le 
Roi a ajouté. Avec votre concours, il 
ne me paraît pas impossible que l'Es
pagne parvienne un jour à reprendre 
dans le monde la position qu'elle a 
occupée jusqu'à ce siècle. D'autres 
nations ont conquis une situation 
qu'elles n'avaient pas jadis : il est 
temps que nons redevenions enfin ce 
que nous avons été autrefois. 

U n e m o n s t r u o s i t é 

Ooi, and Chambre rtpoMteerrje a couvert de 
ses bravée l'ancien sou teneur de IL Oulsot, da 
plébiscité et de la guerre de llnuttVratnce. 

Reaheithes-hsa I rfee, M, da Oirar-

uï'd^\îrt£iuit 
grava et pérflietue oat eut mas obligés, je 
n'ai Jamais 4M l'obligé d'aucun d'aux; 

l^hxpdad|druid^uwf«aa pour aux ma 
lwuju^«aall»arlé;«^ltaMai-)a jamais 

* S w , ' T * t - é W aemtué dératé da 
Baâ-Rnia et an 1877 séptit* de Paris, est 
honneur, l'ai-je brigué 1 A l'heure da pé
ril, sa m'a- t-il pas été imposé 1 

AUes, ailes Messieurs de UJnttiee 1 touil
les, feuilles dans mon passé, il n'a riaa à 
redouter de vos recherches et il n'aura «ru'à 

Qui m'a attaqué m'a toujours servi. 
Uni m'altaefuera de nouveau me servira 

encore. 
La France publie uns lettre de M. Geor

ges Graux, sans ce titre : » L e aiarf d e 
l a vrearve » 

. jftHtllrm rne Péronnet. 
I 29 décembre 18*3 

Monsieur, 
Voes dites que Mme Oeoiges Graux a connu 

SE 

pendent la guerre de iSTé, le «douai Sehett, da 
la garde royale prussienne. 

CTést un mensonge et une infamie. 
GBOHOBS Gaavx. 

Nouv elle lettre ds M. Graux. Celle-ci 
adieasee au directeur du TiUkrapk* t 

Nenilly, l i l rue Péronnet, 
29 décambre 1S80. 

Monsieur le directeur, 
Lés faits auxquels fait allusion votre lettre 

sont antérieurs a l'époque où vous ares pris la 
direction du Télégraphe. 

Il est certain qu'au point de vue de l'honora
bilité et du patriotisme, les propriétaires ac
tuels de ce journal sont au-dessus de tout soup
çon. 

Je n'hésite donc pas h vous adresser la décla
ration que vous me faites l'honneur, de me 
demander. 

Agréez, monsieur la* directeur, l'expression 
de mes sentiments distingués. 

Gaoscxs Gaaux 
A quand la troisième lettre d'excuses T 

Et que devient l'assurance que M. Georges 
Graux montrait au lendemain du débat 
data Chambre, lorsqu'il éarivaU k sou 
protecteur Laisant qu'il maintenait 
toutes, toutes lea allégations contenues 
dans ia fameuse lettre de la veuve. 

Le français revient sur l'acte abomi
nable commis à Saint-Jacques de la Vil-
latte, à Parie. Qemeuréra-t-il impuni f 
Parmi les victimes da la barbarie que 
noua, avons jrxnBortée aa trou veut «ut 
certain nombre d'enfant», et d'enfante du 
peuple. Les brûlures faites .par la subs
tance carrosive jetée dans lo bénitier 
sont encore apparentes sur l e front et 
aux doifftj» de ces pauvres erjfanta.Qu'uou . 
goutta de ce liquide fat tombée dans leurs 
yeux, c'en était fait do la vue. Savez-vous 
quelque chose de plus féroce, de plus 
barbare T Eh bien I aucun journal répu
blicain ne s'est ému do fait, et hier soir, 
six jours après Tacts commis, il n'y avait 

?as d'instruction commencée I Quand 
écoliers da la Scçur Saint-Léon es fut 

brûlée à unpoèle, comme la presse ra
dicale jeta lea hauts cria 1' La même 
presse ne dit mot aujourd'hui. Serait-ce 
parmi ses amis qu'M faudrait chercher la 
misérable qui a commis l'acte da sauva
gerie que noua avons dénoncé, et dont la 
récit a ému les honnêtes gens de toutes 
les opinions T Cela expliquerait, mais cela 
ne justifierait pas l'incroyable lenteur du 
parquet à commencer une instruction 
qui. pour l'honneur des mœurs publiques 
et dans un intérêt d'humanité, aurait dû 
s'ouvrir dés le premier jour. 

INCIDbHT GRABI-GIRARDin 

S'adressent à M. Charles Laurent, la 
journal da M. Clemenceau, la Justice lui 
dit: 

Tenez, vous êtes bien maladroits d'oser re
commander M. de Girardln à la OKATITUDS 
DBS «BPUBL1C4IMS 

Quand on a LU passa os u. s a G»ABDIN, on 
se tait, et on impose à son journal le silence 
de la confusion. 

Petit Par iéf en, 
» Lé théstredes Variétés « joué, une 

5*£rn*d£ «Œ, 2SL « J ^ W n t 

vaudavrlle, que je n*ai pas vu, émit une 
certaine «chanson du colonal, » que je 
»'•* pas entendue. Mais le titra seul de 
ees couplets prouve suffisamment que les 
auteur a obi eu pour but ds révéler a nos 
ennemis toujours aux aguets f état do 
notre armée st notre plan de mobilisation. 
Sauves la patrie I • 

Cest bien. Je vais faire appeler le «i-
£ 3 ™ . ^ ^ ^ ' r y t e u r <fa> V ^ t é a . 

une lettre de Nantes, ma patrie. Voyons 
vite, * 

« Mon vieux camarade, 
» La directeur de notre théâtre annonce 

pour demain une représentation dea Cro-
chete du Père Martin, vieux drame qui 
fit courir tout Paris sous le régna san
glant de l'homme de Décembre. Le titre 
de cette pièce est une allusion indécente 
S l'instrument si bien manié par notre 
préfet pour ouvrir le» portas des congré
gations non autorisées. Nos cabotins sont 
soudoyés par Bismarck pour insulter le 
gouvernement français. Veille au grain ! » 

Oh I oui, j'y veillerai, {il prend des 
note* avec une ardeur Jléoreuae. mui* 
U OUST* une autre lettre). 

« Monsieur le député, 
• Tout la monde s'est demandé est été 

pourquoi nos égouts ne sentaient pas la 
rose et par quel miracle il se faisait que 
les dépotoirs, chauffés deux mois de suite 
par unsoleil torride.sxhalaientdea odeurs 
infectes. Las savants ont accusé le vent 
du Nord, las ingénieurs ont parlé des dé
fectuosité de notre système de vidange. 
Paroles en l'air 1 Explications qui n'expli-

Jiuent rienl Une cousine de frotteur de la 
smme d'un journaliste rébublecain vient 

de révéler la véritable cause de ce déplo
rable phénomène S la femme de chambre 
d'uns tante de ma mosdiate, Jabuelle m'a 
tout raconté sous le seau du secret, en 
m'apportant un chapeau. L'empoisonne
ment de Pasis avait été perfidement com
ploté dans un dlaer où un espoir prus
sien avait rcuni, chez la grande-duchesse 
de Gérolstein, la prince Napoléon, l'am
bassadeur de chine, Félix Pyat- vendu en 
secret a la réaction, le bedeau de Saint-
Roch, deux rabbins de Paris et le souf
fleur du Vaudeville. Votre devoir de bpn 

CAUSERIE 

L.e e o a r r i e r d e M . L a w a a t 
oav l'oansanoso S^lnatos/ 
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pour écrire des déuonjciaxiona. M. Laisant, 
devant un guéridon', achève une tasse de 
chocolat. ' 
M. L.AI8A.NT (e'essuyant la bouche). 
Et maintenant que j'ai réparé mes for

ces, au travail 1 Je me dois S ht patrie t 
(// *ont*»). Jean) mon courrier I 

JKAN (apportant une montagne de let
tre» sur un oaete plateau d'argent). 

Voilé, mon général I ( / / tort?) 
M. LAISANT. 

Que de lettre* 1 Les bons concitoyens 
m'ont compris. Us savent que je suis seul 
h défendre les intérêts du pays. Quels 
secrète pleins d'horreur vont me révéler 
ces zélée patriotes t {Il ouore tes lettrée 
et les lit une d une.) 

« Citoyen Laisant*' 
> Un ténor étranger a chanté ce soir 

un air ds Wagner aux dlners-concerte 
du Grand-Hôtel ; j'apprends que deux 
journalistes français, évidemment payés 
sur la fond des reptiles, applaudissaient 
à tout rompre. Ja vais savoir leurs noms, 
je vous les ferai connaître, pour que 
vous dénonciez à la commission de l'en
quête Cissey cas agents de Bismarck. 

• Stanislas GOOTER, 
> Laveur de vaisselle au Grand-Hôtel. > 

C'est bien ; voilà un homme intelligent. 
J'en ferai un préfet quand je serai minis
tre I... 

Quelle est cette écriture que ja ne con
nais pas encore T 

» Vofre servante, 
« Célestine NORENFLOT. » 

Non, ys ne porterai pas cette lettre à l e 
commission 1 PhUippotaaux refuserait de 
l'insérer dan* les document» de l'enquête 
J'en donnerai moi-même 'lecture a la 
Cbehabn», dés la séance de réouverture. 
Quand il s agit de faits graves, attestés 
par de si imposante.* autorités, c'est eu 
paya lui-même qu'il faut les signaler. Je 
parie qse Girddin assistait au dinar de la 
grande-duchesse 1 Mais la lumière se fera 
cet- cette fois la-Chambre ne pourra pas 
refuser une enquêta /. ..Oh 1 oh 1 que vois-
je ici T 

« Citoyen, 
> Assidu lecteur de votre journal, je me 

demande pourquoi voua vous abrteoex de 
dénoncer a l'indignation publique, e a u 
tribunaux et à la commission Ciasay l'of-
royable injure que les bijoutiers font au 
peuple depuis, prés d'un aa. Sous les 
tyrans, de vir» esclaves affectaient de 
porter sur leur épingle ou dans des mé
daillon* fa portrait du monstre couronné 
qui occupait le trône. Aujourd'hui que le 
peuple est le seul maître, on voit à tous 
les étalages des bracelets ornés de pende
loques représentant des cochons eu or. 

» N'est-ce pas une façon de faire com
prendre ce qu'on ose dire et de déclarer 
aans se compromettre qu'on assimile le 
peuple souverain au plus méprisé des 
animaux domestiques T Faites faire de* 
visites domiciliaires chez tous les réac
tionnaires qui vendent ou qui portant ces 
emblèmes éminemment séditieux, et vous 
acquerrez bien vite la prouve que tous 
•ont dos agents ou des espions de la 
Prusse. 

> Aristide BOURRU, 
> Régent de grammaire au collage 

communal de Fouilly-les-Oies.» 
Mais c'est très juste es qu'il dit là, ee 

citoyen Bourru. Un homme qu'il fauira 
pousser. Js lui donnerai le portefeuille de 

ueroLurrow va 3 JSNVIWR 
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f 
LES RIVALITÉS 

VàM AJtntUm LhfBOU 

— Bah! Oe'csS-c* qsrtl t'a done fait 
pi s a i n t 

— Posa, anouateur Maliaorne. 
- T a U m o - n : ^ de mai, je crois T 
f* Parie*, aisétisar MilHaraa. 

, — n t'a guéri eessme «a, l i s» qean ts 
regardant « 

— P S I Mi l ereira t 
— Tu n'as vu personne antre t 

nmic- -1- ' -' M — " " " 
— Ta promise ï 
— O e i l 
— Oeaie I pensa Malrsetae, ecct née*pas 

Caanr I Cepeadaa t> il «* t trop hé te pour mea-
ttr. Anses «a, vsai ou naa, a'eei ko» a ex-
pMtéT, et je m'en servirai. 

Pms il 4tt ton» haau: 
— ftesose-toi aujoaidhai, ans* garçon, 

J.meiea*.audateL 
— f|«*uV«aao»lear Masaeorae.. 
L'uudrMr -revînt \ -Uareet fit sa P**»* 
Deux medta* plus ter*, teus lesseeMeats 

amenât qu'Andoeh* Moriaaet, doet cm 
sauJL aanoaeé la mort, était vivaat, et qu'il 
« m i t se résultat iaatteada amx soins ds 

Prosper Malicerae. Beaucoup doutèrent 
mais comme le docteur Hervey garda le si-
ance et que Merisset ne démentit point la 
veraion accréditée par Jean Malicome, oa 
fiait par y croire, et Prssper reçut av. é 
uns modeste merveilleuse les compliments 
da ses amis. Nous n'affirmerions pas que 
lui-même ne fût pas fermement convain
cu, 1M jours suivants, que Mofisset toi de
vait l s vie. Toutefois, il eut l'extrême déli
catesse de ne point demander d'honoraires 
au passeur. 

Ls Mode main, à l'heure où Jacques Her
vey, qai avait «tlaé ehei M. Laroche, quit
tait le port Miehaud, deux ombres noues, 
sortant de derrière les piles de bois lui ap
parurent subUameaL 

C'était Andoeha Morisset et Marceline. 
La jeune .paysanne se jeta aux genoux 

du médecin et embrassa le pan de sa redin
gote 

— Ahl monsieur, s'écria Merisset, je 
suis obligé ds me eaahsr pour vous îeansr-
elar. 

— Taisez-vous, malheureux 1 la nuit a 
parfais «tas yeux etdeaoraUle;. Saavex-
vous, vous ne ma éevea riaa. 

Et il ss déroba aux remeretments de Mo* 
ritaet et ds Marceline. 

Ce ieassià, le gtaa funèbre, qui ne s'était 
point arrêté pendant la durée a* l'épidé-
nrle, apportant arnsi à chaque heur* la 
nouvelle d'un nouveau trépas, U semant 
l'effroi dans tous la»cau/i , cessa de se faire 
entendre. 

Ce jour-là aussi, il y eut un grand r* 
mue-ménage dans la maison de Jean Mali-
corne; on ht ma nettoyage général; des 

rideaux apparurent à l'une des fenêtres, 
puis, par-dessus las rideaux Mânes, de 
grands rideaux en camaïeu. 

C'était an luxa inusité et qui combla 
d'étsanemsnt tous les habitante ds Châ
teau-Bernard. La femme de service, aida 
que prenait madame Malicsrna lorsqu'elle 
était accablée de travaux, fut prévenue par 
celL-cl qu'elle l'occuperait tout les jours, 
et qu'en* cet à congédier, an moins pen
dant on certain temps, Isa pratiques qui 
l'employaient.A l'heure du dinar, un gxaad 
conseil •'était tara entre Julienne, Jean 
Milieorne et leur nls.mals rien ne transpira 
au dehors de ce conciliabule; toutefois, oa 
remarqua dans l'après-midi que jamais 
Prosper n'avait été plue élégamment vêtu, 
ni mieux rasé; il portait dea bottes neuves 
qui reluisaient comme un miroir; son cha
peau était flambant neuf et sa -*iir-iirt de 
fia* toile. 

ïnfln, à quatre heures, Jean Malicome, 
habillé lui-même comme un pare aeble ds 
comédie bourgeoise, ouvrit U grande perte 
de sa maison, fit sortir de la cour use voi
ture attelés, dont la capote était baissée, — 
es quj. contrastait, aiegeJiéasmarit avec la 
ehalanr.étouaVatede l*ata»esehèM,»-monta 
daae la voiture et prit la route d'Auxerre. 

Tout ««la dénotait des événeaatnta pro-

=r pourrais ts le dire demain matin, où même 
ce seir. 

— Comment ferais-tu f 
— Ça, c'est mon affaire I Voyons, payes-

tu beuteille T 
— Oui, dit Gendrenneau. 
— Eh bien 1 ee soir, avant onze heures, 

tu sauras quelque chose. 
Un peu avant dix heures, Athanase Picou, 

dit Flageolet, qdi avait passé uns bonne 
partie de la soirée dans las champs bardant 
la route d'Auxerre apparut sur le port, et, 
se glissant dans l'ombre comme un mal
faiteur, il grimpa sus las toitures inclinées 
des constructions situées à gauche da U 
maison ds Malicome. gagea une lucarae, 
l'escalada et te, trouva dans un espèce ds 
grenier, au-dessus dea écuries qui ser
vaient aux relayeurs et qui dominait la 
cour ds Malicome. Le mur de séparation 
n'avait aucuns fenêtre sur la cour, mais 11 
était lézardé an plusieurs endroit*. Flage-
ta* n'eut auaune peine à faire sortir ds eoa 
alvéole da terre glaise desséchée un* gros
se pierre, es «pal lai permit de voir tout ee 
qui as passait, non-seulement dans la cour 
d* Maueornr, étais encore au r*a-de*eh«oa 
se* d* la maison, dont les fer.et-se étaient 
dégarnie» dé rMeâuX. 
A peine était-il IniiaUé à «on observatoire 

qu'il entendit I* bruit d'une voiture ; la 

Adrieune, dit la voix 

chaîna* t Irèe inaponante dans la famille -' grand» porte s'oevwi a do ex battants et aa 
•>MWiesrne.'oi J '*" ' >xefexma auaauAL I«i cour était éclairée par 

— Qu'est-ce qu* ea peut bien être » de- la lanterne ds la voiture et une lumière 
mande l'wbesgiate, ajaMUanama >à son une teeai m «ftHuaa i tenait » la eMdn* 
ami Flageolet. 

— Dame I je ne sais pas; mais al tu vou
lais payer bouteille, peut-être • bien que js 

Une jolie têts blonde, toute frisée, sue 
lèvres souriajrtss, eu regard curieux, as 
montra *ou* U capote dn cabriolet. 

- MW . 

— Donne U maie à 
de Jean Malicome. 

Mais tendis (jus l'ofâciar ds santé plaçai 
sa lumière aur la rebord d'une ds* fenêtres, 
la jeune fiUe avança la pied sur le.marche-
piad de la voiture et, montrant une jambe 
fins et ronde,aauta sur la sol, très joysusse 
de cette petite maliee. 

Elle fut suivie de Jean Malicome. 
— Aide-moi à descendra la malle, dit 

celui-ci 4 son fil*. 
lis tournèrent te voiture, détachèrent une 

de ces hautes malles dent les femmes se 
servent en voyage, et, ht prenant chacun 
d'un côté, rentrèrent dans la maison. 

Julienne Malicome st ls jeune fille qui 
portait le nom d'Àdrienne las y avaient 
précédé*. 

Les regards se portèrent da côté de la il-
vlèr*. Oa vit arriver quelques habitante da 
faubourg ; mais Julienne «t la jeune «Ils 
n'agpew»—I pelai, A dix 1hsnaea,*n secosr. 
unt avec dépit qu'il fallait raaeaaaree jen> 
là à raspoir qu'on avait esaeu. 

Il n'en fallut pas davantage pour que la 
curiosité fàt portée 4 son apogée. 

Rien n'est eurisns eoossaa la femme, 
a-t-sa d* On a'est irasupii U jr a queassfon 
de plus curieux que va femmt), «rest le vil
lageois 1 fl est capable dea action* las plus 
insensées pour satisfaire sa passion favorite. 
* Pa des j—na* garçon* qai letaniant par-
tie dn groupa auiioaeaat devant «bas G*a-
droneeau sa dévoua dans 1-latérét général. 

-Atteod*s-nmt,dU-u4*Mcomjagnpaa 
Je vais revenir. , 

Il prit son mouchoir, ls sait aur sa jeue 
comme s'il eût «M fluxion, et aa dirigea 

ver* 1* port. 
Il arriva an face du bac. 
Andeefae Merisset venait d'aborder aur U 

riva droits, débarquant quelques penonnes 
fui as rendaient 4 ChAteau-Bernard. 

— Et I Morisset 1 fit le jeune garçon. 
— Que veux-tu ? 
— As-tu vu Prosper Malieorne T 
— Oui. Tu as besoin de Ini T 
«r Je vouerais qu'il m'arrachât une dent 

x Zi!**!— * mm *•«"• n • * * »» •aeass 
4 Viaceilas avec sa mère st la okmeUetU. 
J~ £ î j iB*Jw , B Î •*• *»-»d« » '• ve/a aUar chas M. H*rv*y. 

— Coassa* ta vaudras. 

U curieux tant désappointé, via* lesêa-
ter aux autres e* «u* bai avait appris Aa-

^ * , ^ V * * " , * ' * i , » 4 « i'"» desalw 
nsadres.laseeiaiiafrtaet sene JWltgual 
que fiU* rteba que Preapar as réssmiU 

. • • «nais î, '--irrlnr fiinwiMna 
1* lui enlève. Faudra voir ça. 

swîïïtsî'stsr f"*-*--'-
heoaioaa : U était amoursux à sa 
asaousaua et jaloux de cetu halte. 

F plus jaloux et pin* aesoursax saserq q 
«aa^dewat l i maUaU 4 axéaubeu les 
fn^ntuanlÉ nlsn Aàatt aftÉaPeà 

1 J'tJ •"•' ^*^ «aeana p e i U i 

Calui-ailoa avait dit: 

M»adm>. 

• / 


